
L’éléphant et le serpent.

Il était une fois, un éléphant blanc qui rencontra un 
serpent agaçant.

Le serpent, en lui mordant dans la jambe, se cassa la dent.
“Noooooonn ma dent !”
Alors en attendant, le serpent prépara un plan. Juste quand  l’éléphant 
trouva un établissement. Le serpent manifesta au juge son mécontente-
ment.
Tout à coup, l’éléphant débarqua et dit: “lâchez mon ami !” 
Le serpent lui répondit peu après : “Oh! Merci beaucoup je suis désolé de  
t’avoir mordu la jambe.”
Et ils devinrent les meilleurs amis du monde ! 

Fin  de Sophie et Zoé.

Un hippopotame surprenant. 

Il s’appelait Cochanion, il mangeait beaucoup de hamburgers 
et il était très savant. Son maître, le dentiste, allait en 
Thaïlande avec un Transall C 160. Il aimait s’asseoir sur un 
banc très blanc. Il parlait en anglais avec un monsieur ef-
frayant. L’hippopotame avait des parents très frissonnants. 
Il ressemblait à un éléphant très gourmand. L’hippopotame 



portait des gants pour manger son flan. Il manquait vraiment à ses pa-
rents. Cet animal était très charmant.
        Fin 

Julie et Alessia.  

En attendant longtemps...  

...j’ai vu un ambulancier sauver la vie d’un malvoyant.

...j’ai entendu le barrissement d’un éléphant.

...j’ai balancé un ange tournoyant.

...j’ai répandu un bruit assourdissant.

...j’ai planté un topinambour ravissant.

...j’ai embarqué pour l’Afghanistan.

...je m’ennuyais tellement que je suis parti en vacances!

                                                      Axel



L’ambulance

J’ai entendu une ambulance qui amenait un enfant malvoyant. Il portait des 
gants et un pantalon ample. On entendait l’enfant hurler en anglais. Il 
voyait, dans ses rêves, des anges et des pentes enneigées.
 Aux Champs-Elysées, où il habitait, il y avait beaucoup d’accidents. Cet 
enfant était énervant et il n’avait pas de dents. 
Il s’appelle Jean-François.
 Il y avait beaucoup de croisements dans l’établissement hospitalier. Enfin ils arrivèrent 
aux urgences..... Et on apprend que c’est une plaisanterie.

                               FIN   

                                           Adèle & Elise 
 

                                 

 Le géant qui se marie

En ce temps-là, Jean, le gentil géant, habitait chez ses grands-parents 
car il avait perdu ses parents dans une avalanche. Jean était un musulman 
qui n’aimait pas sa religion. 
En rentrant du marché avec son panier rempli de légumes pour son potage 
à l’éléphant, il rencontra Mlle la princesse se baladant sur son cheval 
blanc avec sa robe longue et blanche. Ils discutèrent jusqu’à 22h01.
Mlle la princesse dit : “Cher Jean, il se fait tard, restez manger en ma 
compagnie.”
Jean répondit :”Avec plaisir, Mlle la prin...prin...princesse.”
Le lendemain, ils partirent ensemble, vivre chez 
les paysans en Angleterre. Ils vécurent pauvre-
ment et eurent beaucoup d’enfants.

Tanja, Marion, Mireille



L’enfant agaçant

Ca fait longtemps que l’enfant agaçant avait un accent 
valaisan. Il avait beaucoup d’argent et il habitait au 
Pakistan avec des éléphant .  Il y avait beaucoup d’acci-
dents avec les éléphants. L’enfant agaçant s’as-
seyait beaucoup sur des bancs. Cet enfant n’était pas 
content. 
Il n’était pas content parce que ses éléphants étaient trop grands, alors il 
les a mis en-là. Parce qu’en entrant, ils cassaient les ti-
relires en argent. Les élé- phants mangeaient l’argent. 
Et à la fin, les éléphants se sont métamorphosés en Va-
laisans. 

Sven et Bertrand

Un flamant marrant

Un flamant marrant était un marchand  qui vendait des chapeaux de lieu-
tenant. Mais aussi des grands rubans. Ce flamant était grand, beau et 
élégant. Il s’appelait M. Galant mais ça, c’était drôle, parce qu’il était pas 
galant. Il mangeait des merlans en lisant des romans. 
Il portait des équipements de commandant et il aimait 
voir les orang-outans. Et il portait des pantoufles en 
forme de ses parents. Il n’aimait pas du tout les  ga-



gnants parce qu’il était mauvais perdant.  

Ilir et Sébastien    

Un gentleman allait chez sa maman manger du hareng, il n’ était pas très 
rassurant. Son emploi du temps était très marrant car c’était un dentiste 
qui s’appelait Jean qui l’avait écrit avec une de ses dents. Ce gentleman 
avait toujours un éventail dans son pantalon fabriqué par un funambule. 
Son équipement en dentelle était très élégant. Il avait un chat persan qui 
s’appelait Vincent qui était un mauvais perdant à la balle à deux camps. Il 
avait des parents très ambulants et lui était très très très intelligents.

Hélène Cléa


